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La preponderance de l'une ou de l'autre harmonique depend
essentiellement de la tension. Dans certains cas on peut rendre
la deuxieme harmonique presqu'aussi intense que l'oscillation
fondamentale.

Ce procede ne permet pas de depasser la limite inferieure
d'une longueur d'onde de 25 cm. Cependant pour certaines
mesures, ce deuxieme procede est preferable parce qu'il permet
de realiser des intensites plus grandes tout en necessitant des
tensions plus faibles.

W. Heim (Zurich). — De Vemploi des ondes courtes dans les

mesures.

Des ondes electriques courtes, obtenues par la methode de
Barkhausen et Kurz1, ont ete employees pour determiner les
constantes dielectriques de solutions d'apres la premiere
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methode de Drude. Un Systeme ä fils paralleles de Lecher,
long de cinq metres, traverse ä l'une de ses extremites une cuve
en verrre de 80 cm de longueur, contenant le liquide en
experience. Un pont mobile se trouve dans la cuve et un autre

1 Barkhausen et Kurz, Phys. Z. S. 21 (1920) 1. — F. Tank,
Archives (5) 6, 320 (1924).
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dans l'air; les deux ponts sont accordes sur les maxima de

resonance tres nets. Notre figure montre une serie de ces courbes
de resonance obtenues avec l'eau distillee. La constante dielec-

trique est egale ä 82,08 pour une temperature de 15°,29. Les

ondes du generateur sont transmises au dispositif experimental
par induction ä travers un circuit intermediate accorde. On

mesure le courant dans le pont avec un galvanometre sensible

place dans un circuit detecteur aperiodique ä couplage lache.

La methode est tres precise; les mesures ne different pas entre
elles de plus d'un pour mille. Nous entreprendrons des mesures
de la dispersion pour des ondes comprises entre 30 et 350 cm.

F. Zwicky (Zurich). — Sur la theorie de la chaleur specifique
des electrolytes.

La chaleur specifique de solutions d'electrolytes a des valeurs
extraordinairement faibles. Lorsqu'on dissout par exemple n
molecules de KCl dans n0 molecules H,20, de maniere ä avoir
n 4- n0 1 la chaleur specifique de cette j molecule de

solution » est plus petite que la chaleur specifique des n molecules

d'eau qu'elle contient. II est facile de verifier que des

solutions de substances non ionogenes ne presentent pas cette ano-
malie. La chaleur specifique C d'une solution de n molecules
de sucre dans na molecules d'eau (r0 18 cal.) est egale a:

C "o'o +

c etant dans ce cas ä peu pres egal ä la chaleur specifique de la
molecule de sucre ä l'etat solide. En tous cas, C > n0r0. L'ano-
malie presentee par les electrolytes doit etre attribuee ä l'in-
fluence des forces electriques.

On pourrait essayer de calculer le montant du travail fourni

par les forces electriques de la maniere suivante: representons-
nous une solution de N' atomes neutres (par atome 3 degres
de liberte avec energie potentielle) dans N molecules d'eau.
La chaleur specifique de cette solution sera:

C.j rv 1KX -J- 6N'(eal)
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